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Les maladies allergiques telles que 
J'asthme, les rhinites et /es trachéites 
spasmodiques, l 'eczéma, l 'urticaire,  l'œ­
dème de Quincke , etc . . .  sont dues à une 
réaction de défense de l 'organisme tout 
à fait particulière - et anormale - que 
développent certains sujets constitution­
nellement prédisposés appelés allergiques 
lorsqu' ils rencontrent certaines subs­
tances appelées allergènes. 
Rappelons tout d'abord que l 'organisme 
humain est doué de systèmes de défense 
très perfectionnés. Grâce à ces systèmes 
il reconnaît les substances utiles qu'i l  
laisse pénétrer en lui : a liments .  vita-­
mines, certains microbes même. Si un 
ennemi se présente : poison , qerme nui­
sible,  il le reconnaît également et fa­
brique contre lui des substances desti­
nées à le neutraliser ou à l 'éliminer : ce 
sont les anticorps. L 'organisme est im­
munisé lorsqu'il a fabriqué suffisamment 
d'anticorps pour être capable de neutra­
liser les substances ennemies appelées 
a llergènes (ou encore antigènes). Ces 
réactions sont donc favorables à la dé­
fense de l'organisme et dans ce cas le 
conflit antigène-anticorps passe ina­
perçu : l'ennemi est neutralisé sans pro­
b lème. Les sujets allergiques, eux, ont de 
surcroît la possibilité de développer une 
réaction particulière qui est une réaction 
anormale. Leur sensibilité est telle - et 
c'est pour cette raison qu'on les appelle 
aussi bien hypersensibles qu'aller­
qiques - que leur mécanisme de dé­
fense est toujours prêt à se déclencher 
même si la substance rencontrée est par­
faitement inoffensive et laisse indiffé­
rente la qrande majorité des individus. 
Les allergiques sont nés avec la possi­
bilité de fabriquer des anticorps contre 
des substances qui entrent en contact 
avec eux soit par voie respiratoire comme 
par exemple la poussière de maison, /es 
plumes d'oiseaux, /es poils et /es 
squames d'animaux, /es pollens, les moi­
sissures, etc . . . . soit par voie cutanée 
comme par exemple les pommades, /es 
cosmétiques, /es produits ménagers . /es 
substances professionnelles, soit par voie 
digestive comme /es a liments, /es médi­
caments, etc . . .  Les anticorps a insi formés 
ne sont  pas · de la même classe d' immuno­
globuJ;nes que les anticorps de la réaction 
de défense normale et si le conflit anti­
gène-anticorps passe inaperçu et se fait 
sans dommaqe dans cette dernière, il en 
va tout autrement quand il s'agit du conflit 
antigène-anticorps allergique. Ce conflit 
amène la libération de médiateurs chi­
miques don t  le principal  est l 'histamine 
et cette h istamine va provoquer des lé­
sions au n iveau des onganes sur lesquels 
elle va se fixer : sur l'appareil respira­
toire, elle provoquera de l'asthme, sur la 
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muqueuse nasale , une rhinite , sur la peau,  
un eczéma ou une urticaire par exemple. 
Chez le sujet allergique tout se passe 
comme si l'organisme se trompait, en­
gageant un véritable combat - dont il 
ne sortira pas sans dommage - contre 
un ennemi imaginaire. L'allergique se 
comporte comme Don Quichotte partant 
en .guerre contre les moulins à vent. 
Les poils et /es squames épithéliales des 
animaux, /es plumes des oiseaux font 
partie de ces allergènes inoffensifs pour 
la grande maj'orité des individus et ca­
pables de déclencher des manifestations 
allergiques chez des sujets hypersen­
sibles. Il est évident qu'il  faut un délai  
d'exposition assez long avant l'apparition 
des symptômes. Le conflit antigène­
anticorps ne se produit qu'au moment où 
les anticorps ont été fabriqués par l'orga­
nisme en quantité suffisante pour pouvoir 
entrer efficacement en action - si on 
peut parler d'efficacité dans ce cas -
Ce délai va de 6 mois à plusieurs années 
et ce n 'est pas dans les heures qui 
suivent un premier contact avec un certain 
animal ou un certain oiseau que le sujet 
n 'a jamais rencontré , qu'on voit survenir 
une crise d'asthme ou un coryza spasmo­
dique. Si tel est le cas, il est absolument 
certain que le sujet avait déjà rencontré 
un animal ou un oiseau de la même fa­
mille au  cours de son existence. Le 
contact est en général direct mais il peut 
aussi être indirect par l'in termédiaire soit 
de vêtements ayant été en contact avec 
l'animal (on voit des manifestations al­
lergiques dues au cheval chez des per­
sonnes chargées de brosser /es vête­
ments ayant servi à ce sport), soit de 
vêtements faits de poils d'animaux (de 
combien d'allergies au lapin sont respon­
sables certains manteaux imitant des four­
rures plus recherchées et de combien 
d'allergies a été responsable le fameux 
bonnet de David CROCKETT fait de poils 
de lapin , tellement à la mode chez /es 
enfants il y a une quinzaine d'années ?), 
soit encore par l' intermédiaire du ma­
tériel de literie (les oreillers sont en 
général en plumes, les matelas contien­
nent du crin de cheval) ou d'ameublement 
(certains tissus d'ameublement sont en 
crin). Parfois il suffit qu'un chat ait tra­
versé la pièce avant que le sujet aller­
gique au chat y pénètre pour qu'une crise 
d'asthme survienne ou enco·re il suffit que 
l'allergique au cheval passe devant une 
écurie, un manège ou même un champ 
sur lequel avait été répandu du fumier 
de cheval pour que les manifestations 
allergiques dont il souffre se produisent. 
Il est assez difficile de préciser la hié­
rarchie des différents a llergènes respon­
sables. En effet ces données dépendent 
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des rapports entre l'homme et /es ani­
maux au cours des années. Avant /es 
années 50 l 'a llergie au chat et au chien 
était peu fréquente ; par contre le cheval 
et /es bovins étaient au premier rang des 
a llergènes animaux particulièrement en 
milieu rural. On assiste actuellement à de 
grandes modifications de l'environne­
ment : à la campagne, il y a eu une 
réduction du cheptel et surtout le contact 
est moins direct avec /es animaux de la 
ferme ; en milieu urbain, par contre, le 
nombre des animaux domestiques a dou­
blé en 20 ans et le contact est plus 
étroit et plus fréquent qu'en milieu rural 
d'où une augmentation de la densité 
allergénique favorisant les sensibilisations. 
Cette dernière décennie en particulier a 
vu un accroissement considérable de la 
population animale domestique et surtout 
r introduction des animaux domestiques 
dans l'univers familial. Ces problèmes se 
posent avec acuité en ville car il faut 
différencier le mode de vie des animaux 
domestiques à la ville et à la campagne. 
A la campagne /es animaux sont rarement 
à l ' intérieur de la maison et leur rôle est 
bien défini. Par exemple le rôle du chien 
est de chasser ou de garder la maison 
ou le troupeau : il habite dans une niche 
dans la cour s' il s'agit d'une ferme, dans 
le jardin s ' il garde une maison. Le rôle 
du chat est de chasser /es souris et de 
participer ainsi à la diminution des ron­
geurs qui s'attaquent aux réserves alimen­
taires de l'homme. Le chat va et vient 
autour de la maison , entrant et sortant 
mais ne séjourne pas à l' intérieur. Par 
contre en ville l 'animal domestique n'a 
plus de fonction matérielle pour l'homme 
qui n 'attend de lui qu'un agrément esthé­
tique ou affectif. C'est pour l'adulte ou 
J'enfant un substitut relationnel souvent 
très précieux dans l' isolement subjectif 
de la vie urbaine et il devient le compa­
gnon permanent de J'homme. Non seu­
lement le chat ou le chien vivent toute 
la journée dans J'appartement - sur­
chauffé et plus ou moins bien aéré en 
hiver - mais ils couchent souvent sur 
- et même dans - le lit de leur maitre 
et on comprend que la fréquence des 
sensibilisations à ces animaux soit beau­
coup plus élevée dans le mode de vie 
urbain que dans le milieu rural. Il en est 
de même pour les oiseaux. L'oiseau n'est 
plus seul dans sa cage sur la fenêtre 
de la cuisine ; la mode est aux grandes 
volières dans le salon. D'où un potentiel 
allergénique très important pour l'homme 
d'autant plus que souvent ces différents 
allergènes se trouvent réunis dans le 
même appartement 
Le chat est un des animaux les plus ré­
pandu en France où on en dénombre 
plus de 7 millions dont la plupart vivent 
en appartement. Les allergènes du chat 
sont très puissants et ils représentent, 
parmi /es allergènes animaux, une des 
causes /es pius fréquentes d'a llergie 
respiratoire . Les manifestations peuvent 
être provoquées par le contact avec /es 
poils du chat ou avec sa sa /ive ou encore 
avec des objets faits avec des poils de 
chat : fourrures, gants, toques, mu/es, 
jouets. De plus , /e contact direct avec 
la fourrure du chat peut être cause de 
rougeurs ou de démangeaisons. Il peut 
exister chez certains sujets une spécificité 
d'espèce et même de race : certains 
malades ne sont allergiques qu'au chat 
siamois par exemple. L'éviction du chat 
est toujours à recommander au malade 
mais l'augmentation du nombre des chats 
dans l'environnement de l'homme fait que 
/es mesures d'éviction théoriquement 
souhaitables deviennent de plus en plus 
irréalisables en pratique. 
Le chien est parmi  /es animaux domes­
tiques· celui qui est numériquement /e plus 
important : 8 millions en France. Son 
pouvoir a llergénique est moins important 
que celui du chat et du cheval et  /es 
délais de sensibilisation sont supérieurs 
à ceux d'autres a llergènes animaux. Il 
existe des sensibilités à certaines races 
de chiens : /es chiens à poils longs ont 
un potentiel allergénique plus important 
que /es chiens à poils courts et comme 
pour le chat, on retrouve des variations 
individuelles : certains sujets réagissent à 
certaines espèces a /ors que d'autres ne 
sont sensibles qu'à l'une d'entre el/es. 
Le cheval a été considéré pendant long­
temps comme /e plus répandu et /e plus 
puissant des a llergènes animaux mais ac­
tuellement cet animal ne fait plus partie 
de /'environnement habituel. En milieu 
rural la traction mécanique a entrainé une 
importante diminution des animaux de trait 
et spécia lement du cheval et /es mani­
festations allergiques qui sont sévères 
et b-rutales ne s 'observent plus que chez 
/es sujets exposés par leurs loisirs ou 
par leur profession au contact des 
chevaux : cavaliers, jockeys, vétérinaires. 
A l'exclusion des cas d'a llergie profes­
sionnelle, l 'éviction est facilement réa li­
sable et, vu la rareté de cet animal 
actuellement, /es contacts ont toutes /es 
chances de rester occasionnels. 
La chèvre est exceptionnellement ren­
contrée en ville. Cependant l'allergie au 
poil de chèvre peut se voir par l'in termé­
diaire de vêtements en mohair ou de 
matériel de literie comme /es couvertures 
en poils de chèvre. 
Le lapin , par contre, n'est pas un a l­
lergène exceptionnel en ville où /es 
lapins nains sont devenus des animaux 
d'appa-rtement. De plus .des contacts 
indirects sont toujours possibles par l'in­
termédiaire de fourrures, de vêtements ou 
de jouets en peau de lapin. Le lapin 
peut également, comme /es autres 
rongeurs : la souris, le rat et le cobaye 
être à l'origine de sensibilisations profes­
sionnelles car ces animaux sont utilisés 
dans /es laboratoires pour l'expérimen­
tation pharmacologique ou physiologique. 
Leur pouvoir a llergénique est très puis­
sant et dans /es installations relativement 
étroites des animaleries ou ces animaux 
sont élevés, c'est une véritable situation 
caricaturale qui est réalisée : la concen­
tration allergénique se trouve à un niveau 
jamais atteint dans la nature. Aussi n'y 
a-t-il pas lieu de s 'étonner lorsqu'on cons­
tate que 1 0 % des employés chargés de 
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nettoyer les litières, de nourrir et de 
traiter /es animaux présentent des mani­
festation à type d'asthme, de rhinite ou de 
conjonctivite. Ces petits rongeurs peuvent 
aussi être à l'origine de sensibilisations 
chez l'enfant ou l'adulte qui /es hébergent 
dans / 'appartement. 
Et n 'oublions pas /es animaux des zoos. 
Les sujets sensibles au chat risquent de 
faire des manifestations allergiques en 
passant à proximité des cages des félins 
que sont les léopards, /es panthères , /es 
lions, /es lynx, /es jaguars , etc . . .  De même 
ceux qui sont sensibles au chien risquent 
/es mêmes ennuis avec /es autres canidés 
comme le loup ou /e chacal. 
Les manifestations alle-rgiques dues aux 
plumes d'oiseaux sont relativement peu 
fréquentes en ce qui concerne /es 
oiseaux d'appartement perroquets , 
perruches, bengalis , CéNlaris, etc. . .  sauf 
lorsque leur nombre est particulièrement 
important. Dans ce cas il n'est pa.s tare 
d'observer des sensibilisations fréquentes 
et même des manifestations allergiques 
d'un type spécial comme /es alvéolites 
allergiques extrinsèques faisant intervenir 
un mécanisme de sensibilisation différent  
de  celui de  l'asthme et des rhin ites. Par 
contre le contact indirect avec /es 
oiseaux par l'in termédiaire de leurs 
plumes entrant dans la composition du 
matériel de literie : oreillers, édredons,  
duvets, est une des causes fréquentes 
des manifestations a llergiques nocturnes.  
Q',le/ que soit  l'a llergène en cause : poils 
ou squames épithéliales d'animaux, 
plumes d'oiseaux, /es symptômes des 
manifestations allergiques sont toujours 
/es mêmes : ils sont presque toujours 
respiratoires.  On observe certes des ec­
zémas et des urticaires mais ce qu'on 
rencontre le plus souvent, ce sont des 
asthmes (dans plus de la moitié des cas), 
des trachéites spasmodiques et des co­
ryzas, tous symptômes qui peuvent rester 
isolés ou s 'associer. Les manifestations 
sont souvent intenses et soudaines, sur­
venant rapidement après /e contact 
allergique. 
Le traitement relève de deux méthodes : 
l 'éviction de l'allergène et la désensibi­
lisation spécifique. L'éviction de /'a/let­
gène complétée par le nettoyage mi­
nutieux des locaux où l'animal a séjourné 
devra toujours être tentée mais il faut 
savoir que même après l'éviction de 
l'animal et /e nettoyage des locaux, une 
certaine quantité de poils et de squames 
peut persister pendant plusieurs mois 
dans l'appartement et être à l'origine de 
la persistance des symptômes chez cer­
tains sujets particulièrement sensibles. De 
plus l'éviction de /'a•nimal est parfois 
difficile pour des raisons psychologiques 
chez certains enfants ou chez certains 
sujets ayant un attachement particulier 
à leur animal familier ou pour des raisons 
professionnelles chez les vétérinaires, 
/es jockeys, le personnel de laboratoire , 
etc. . .  La désensibilisation spécifique doit 
alors être pratiquée. C'est le traitement 
spécifique de l'a llergie. On injecte au 
malade à très faible dose l'a llergène au­
que/ il s 'est sensibilisé et l'organisme 
ainsi sollicité va synthétiser des anticorps 
spéciaux bloquant /es réactions a llergi­
ques. La désensibilisation aux an imaux 
avait la réputation d'être d'un maniement 
difficile jusqu'à l'apparition des extraits 
dits • retard • mais actuellement e lle se 
passe en général sans problème. Il faut 
cependant savoir que son efficacité n'est 
pas absolue. Par contre, /es mesures pré­
ventives sont très efficaces : aux sujets 
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dont on cannait les antécédents person­
nels ou familiaux de maladies a llergiques,  
il faut  déconseiller l 'acquisition d'animaux 
domestiques ou d'oisea ux car si leur 
sensibilisation n 'est pas certaine, elle est 
probable et mieux vaut ne pas créer /e 
problème.  Il faut également préconiser 
/ 'usag.e de matériel de literie fait de 
mousse de latex, de polystyrène ou de 
fibres synthétiques. 
Et je terminerai par une anecdote qui, si 
elle ne met pas directement en cause 
l 'animal,  démontre que le problème ·· ani­
maux et maladies a llergiques • a plus 
d'une face. Je vois un jour arriver à la 
consultation une femme très élégante qui 
était au désespoir parce qu'elle souffrait 
d'un eczéma de la paume et des faces 
palmaires et latérales de la main droite 
pour lequel elle avait consulté tous /es 
dermatologues d'Europe et du Nouveau 
Monde. Cet eczéma évoluait du milieu du 
printemps au début de l 'automne. En 
l ' interrogeant ,  j 'apprends qu'elle a un 
chien.  • Oui,  me dit-elle, c 'est moi qui 
promène Shakespeare tous /es jours, par 
tous /es temps. Il ne me quitte jamais et 
me suit dans tous mes voyages (Shakes­
peare était le nom d'un magnifique setter 
irlandais feu qu'elle s 'empressa d'aller 
chercher dans sa voiture). Vous me de­
mandez si je le promène en laisse ? Oui 
b ien sûr. Si je porte des gants ? Oui. 
Toute l 'année ? Oui . . .  ou  plus exactement 
à la réflexion,  je les ai toujours mais je 
crois que je ne les mets que lorsqu'if 
fait froid, a peu près depuis la Toussamt 
jusqu'à Pâques. • • Je crains bien , 
Madame, que ce soit la laisse de votre 
chien qui soit en cause. • . . • La la isse ? 
Mais vous n 'y pensez pas, docteur ? Mes 
laisses viennent de chez . . .  (suivait le nom 
d'un prestigieux sellier du Faubourg Saint­
Honoré). Ses cuirs sont les meilleurs ! • 
• Sans aucun doute, Madame, mais 
croyez-moi, le sellier n'est pour rien dans 
vos ennuis : c'est vous qui ê tes a llergique 
et qui avez développé des anticorps 
contre le cuir de cette la isse à moins que 
ce ne soit contre la teinture ou /es ap­
prêts qui  sont entrés ·dans sa fabrication. 
En hiver, comme vous portez des gants, 
vous n 'avez pas le contact direct avec la 
la isse mais dès qu' il ne fa it plus froid, 
vous tenez votre laisse d'une main nue. 
Vous avez deux solutions : mettre des 
gants toute l'année ou essayer d'autres 
laisses fabriquées de façon différente • .  
Comme on pouvait  s ' y  attendre, la 
maitresse de Shakespeare a préféré res­
ter fidèle à son sellier et mettre des gants 
pendant toute l 'année : e lle n'a plus ja­
mais vu reparaître son eczéma. j 'ajoute 
que /es gants sont du même sellier mais 
je suppose que le cuir, la teinture ou /es 
apprêts sont différents selon qu' i l  s'agit 
de ,gants ou de laisse . . .  
Fél icid LE G U I LLOU 
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